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Les modalités de l'organisation dualiste

et le systàme matrimonial en Nouvelle Oalodonie

..-.---------

Après plus dé huit ans de recherches sur le terrain, en parti­

culier en IJouve11e Oalédonie et aux Nouvelles Hébrides, l'auteur se

propose, au cours d'une série d'études fondves sur ses propres ma­

tériaux et sur ceux de son ma!tre t:aurico Leenhardt, d'effectuer

une mise à jour de nos connaissances sur l·Austro~~élané8ie. Tant

de problèmes théoriques se posent à partir de ce que nous savons
1

déjà de ces territoires, qu'une oeuvre d'information appara!t néces-

saire, préalablement à toute discussion d'ordre général. Dès main­

temant une partie non négligeable des lacunes de notre savoir local

peuvent 3tre comblées. Pour le reste il faudrait reprendre et ana­

lyser les documents originaux recueillis en langue nouailou par

!.~aurice Leenhardt que la mort nous a enlevé trop t8t pour qU'il

puisse en retirer lui-m8me toute la substance. Souhaitons en parti­

culier la publication des cahiers rédigés par Boesou Eurijisi, un

des premiers pasteurs de la "Grande Terre" après avoir été sculpteur

de masques, informateur inoomparab1e pour l'Universitaire de forma­

tion qu1était llaurice Leenhardt, missionnaire de grand coeur avant

d'3tre un des premiers parmi les ethnologues de notre temps.

Sur le problème de l'organisation dualiste, r~oemment remise

sur le tapis par le Professeur Olaude Levi-Strauss, il n'est pas

sans intér3t d'apporter le témOignage calédonien.

Les "phratries politiques" du Nord de la Grande Terre

Dans ses "t1otos d 'Ethnologie ~!eo-Calédon~'!~nes", l~a1llrice Lee-
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nhardt avait cité pour le Mord de l'tlo une div1sion on deux cat6go­

ries: Oote et Uaap, catégories dont l'existenoe e=pliquait en gran­

de partie lea troubles de l'époque coloniale dans cette partie du

territoiro.

Los quolqu~vingt lignes consacrées à cette institution avaient

attiré notre attention et nous avons chorohé très tSt à compléter

l'information apport6e sur oe point par notre ma!tre. L'exactitude

des faits so v6ritia aisémont ainsi que la trbs grande difficulté

de pousser l'analyso plus loin, situation qui expliquait le laconis­

me des Notes d'Ethnologie. Il ne s'agissait pas d'une institution

ordonnée dont les informateurs puissent décriro le m6canisme avec

un grand luxa de détails. Les moia n'apportaient guère que dos pré­

cisions supplémentaires, surtout on ce qUi concorne la localisation

du systèmo.

En offet, et sur ce ppint nous pouvons conpléter r~aurice Loe-
ocJ.t ~ \J~i}eJ

nbardt, les idont1ficationsrportant sur les régions do ~unJo, Kone,

et nanas ne reposent que sur l'interprétation des alliances tradi­

tionnellos dos principaux clans locaux. ~aie sur place los gens ne

reconnaissant pas appartenir à l'un ou l'autre des deux groupes.

Les QhQ.1 (ou~) comprennent du nord au sud los rtSgions de

Selep, Nenema, Bonde, Pwebo, Tyambwèn, nébia, Colnett, n~èm, quel­

ques clane à Koumak et Gomèn, Pwanloch, ~olis et 10 fond de la val­

léo de Tooala, Gavatch et Tondo, TipiJe.

Les Hwahwap (ou Hwaap) comprennent Tyabèt, Arama, la plus gran­

de partie de ICoumak et Gombn, Tyarl et Balade, los Pabwa, Dyawo, Tao•

..1.. 1
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Pan16, 1i10nghème et K\Ùna (Hwnnde6u~), Tomna et Tieta.

De priee abord on pourrait croire, sur l'exemple de l'opposi­

tion entre la haute (Ohot) et la basse (Hwaap) vall6e do Hienghène,
~

à. ., ratlonalioation de l'OP90sition, traditionnelle en r~6lan~siel,

entre gons de la cStd et gons do la montagne. Vals ni les Hwabwap,

ni lèS Ohot ne sont exclusivement cStiars ou montagnards. On trouve

100 deux groupes imbriqués l'un dans l"autre. quo oe soit sur la

cSte ou dans la montagne, la caractéristique prlncipale de leur

opposition 6tcnt la permanence géographique dans le temps de sa

distribution.~

LB regle théorique des rapports entre les clans membres de
t s'établissant)

l'une et l'autre phratrie est l'host~lit6 ; hostilitéfde district

à. district puisque, hormis les cas do Koumak et Gomèn, les clans

Ohot et HWahlVBP sont grou~o gôographiQuement. "Dans toutes lOB

lutteo et rebellions de l'histoire coloniale'l, nous dit l.taur1oe
te

Leenhardt, on rotrouve les a1lianceo et les inim1tiés des Oote et

Waap entre eux". Le plus bel oxemple est l'affaire des troublesX

qui ensanglanterent le régcton de Bonde et Pabwa en 1867.Lo.s réqui­

sitiono abusives de main d'oouvre emp10yée j sans Gtre nourrie, pour

la construction d'ouvrages militaires à Pwebo et l'arrestation de

notables indigènes do Bonde, sympathisants catholiques, poussèrent

les gens de la région, Ohot comme les habitants de ?webo. à se ré-
~ / Jvolter. Suivant une tactique taG11iure, qui devait se ropeter en

1917, leo responsables vowl~ent taire d'une pierre deux coups et
,

se pr6server d'une r-epression éventuelle en la dirigeant oontre

leurs ennemis traditionnels, les habitants de la r~gion de Pabwa,

../ ..
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dans la hauto val16e du Dlo.hot, qu1 appartenaient au groupe des

Hl'Iab:wap. 6iJt oolclats envoyés en nission de reorutemont torc~ à.

Webia, our le voroo.nt sud du Pan1é, tromp6s par leurs gu1des indi­

gbneo, sont 1s016s sur un pio du versant de Gomèn et massacrés

par 100 gens de Bonde. Aucun témoin n'ayant ourvéQu, ·les l]oblns

sont accuséo du tait pcr los Bonde, mA1a la rôpression milltaire,

menée par un ofticier anticlérioal avant l'heuro, s'appliquera

autant aux catholiques do Bondo où 11 y aura de nombreux morts,

qu'nux ptl%ens de Pabwo. ; une colonne militaire détruira les villa­

ges de ces derniers en croyant s'attaquer aux gens de Wébias proté­

gés p{.1::' lel'.&r élOignement. Il n'y aura pas de pertes en vie humaine

dans 10 haut do la vallée, mais la crainte provoqua le départ de

nombreuses familles sur la c~te est de l'tlo où elles s'instal~è-
~t~ ~ (' le ~( be Itt QlJ

rent à Pwebo et Yambe,~ompliq~dans leur nouvel habitatf«ieo

appartenanoes sociologiqueo locales.

La guerre/ou du moins l'inimitié permanente/opparattrait ainsi'

la raison d'Gtre de l'opposition Hwahwap-Ohot~ Los informateurs

précisent qu'il s'agissait de guerres statiques, n'impliquant ja- •

mais priso du territoire conquis. Il y a d'ui11eurs des cao de ohan.l

gement d'appartenance par oontact, oorrespondant à une émigration

~ sur 10 territoire adverse. D'ailleurs les guerres n'étaient

pas liéos uniquement à l'appartenanoe à l'une ou l'sutre phratrie.

!!l. Leonhardt nous pr6cise à ce propos : "Lee Ooto, lorsqu'ils guer­

royaient entre eux, na mangeaient pns les cadavres de leurs vainQus,

tantis que les tio.ap mangea.ient aussi bien des flanptl.Citons~

l'in1miti6 permanente ontre ln chefferie Hwaulo dmBelop, et celle

des Tijin de Nenema, so réolamant l'une et l'autre des Ohot. Il ap-

·.1 ...
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pnrntt ~~ que 100 renouveaux périodiquos d'ho8t~11t6 ontre

Ohot ct r·~\"!c.h\·Jt\P corroo!,ondalont {\Yoc la r:)ort do chota laportanto.

on l'hon~our ~o qui devait 6tro orgnnlAô un raid do pluo ou no1nD

grando onvol'sure m.1r 100 torritolt'oo onnCt:ll0.

L'Op~oDlt1on offre ~6nn~o1no un napoot ~luo ~ooitlt. L'attir­

Clt\tlon 0.0 . ourloe Loonhnrdt oat onoore valable qUI dit : "Tout

voyt\3our pouvant GO r6clnmor do l'un ou l'uutro do con nomo oat bion

aocuo1111 dans los r6~1ono corroopondant ~ 1t~no ou l'autro do cos

4Ivlo1ono tt • o'oot alnoi qU'On~1qUOrtloncoro 10& re1a.tlons porma-
/ r'~"

Dontos (1 '~ol:m1to.ll té roolproC!uo qui OX1oto/entro lec n6blB et 100

Donao..

L 'hont,111ttS ontre 100 Cbot et 100 !;wnh\':t1p OGt Qompanoôo pu des:

rolat1on" ~t1tr'lr!'onlnleot 01100 auss1 trnd1tlonnolleo et permanentés.

Lon dOlL~ phr~tr1os peuvent alors ôtro définios eoomo pntril1n6n1reo.

p~trl1ocalea. ot Inte~rrlQnto8. quo1q~o r-on ontlàrcQent exo8amoo :

il Q'Q61~n1t plutBt d'uno rorme do car1c~o préfôront1el. plue par­

t1'Oullbrc~ent dans 100 chef:-·cr1o::'l. C'ost cette D"arcnce nonDtruotu­

rdo do l'inat1tut1on qui noua ta1t 1e1 pr6t6rcr 10 terme "Phratrie"

à celui trop ~ôcin èe "moit1é".

Leo repr6BentB~lono co11octlvoo ntt6rentoo à la duallt6 Chat­

H\7ahwnp ne noua apportont pao plus do pr6c1010n. !'.opronono oncoro.

our co po1nt. 100 tart::leo GO 1~t1ur1co l.oonhardt : t',,;..co i':éntSca raoon­

tent quo ~ote seralt "1 'OCU,.lt : 100 cono do i.~1enghàno prononcont

\','0.:0.1, 0.\.1, 110\& de ::;aap, co qu1 olgn1f10 "corbonu.fi. et. chot fora.l t

allusion, à la pulooance do ln Multitudo réun1e, aooblnolc eu cou­

rnnt do la ner. ou iL ln rwaour doo vQguos qui roulent our 10 nable.
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HwnBn se r~fère à une foulo de corbeaux ; aunnd un corbeau chante- .
oe serait le siene annonciateur de ln oort d'un membre de la phra­

trie. SiGnnlonn que dana ln languo~1enghène d'Où vient le témoigna­

ge do cette nssimilation symbolique H\'mbwnp = corboau. l'appella­

tion de la phratrio interess60 (I:Vlnhwap) diff~ro eenoiblemont du

terme dôeignnnt le corbeau : hwêhwêk. Cette transtormation phonoti­

que ,et l'ignorance do bien dea informateurs/correspond peut~atro à

un cert~in ésotér1sme on ce qui concerne le s~bolieme du nom m~mo

des phratries.

Lore don présentations ceremonielles, aux pilous de deuil par

exemple, il s'opérait un regroupement des participants en Chat et

HwanwaD, len principaux de chaque camp étnbliosant leur oortège

dans le nons contraire à celui choiei par ceux de la phratrie oppo­

sée. On ~ourrait penser ainoi, dans co double circuit autour du

bois sculpté, "corps do la danse tt
, à une vision émanant d'une oos­

mologie dualiste. r.~alhel.lreusement auoun mythe ne viendra.it justi­

tier doo dôveloppements sur le thèmo du double tourbillon. La danse

des morta,que préside le dieu 08cel16 ?ijeupa~, offre un seUl sens 1

giratoire.

Aux discours de pilou, le torme naynvehwnng1 doit précéder
C

l'énoncé du nom des chets Chat, regroupés deux par deux. lae terme

signitie : étaler l'~oorce de banian; il s'agit d'une allusion au

turban de bala§or particulier aux Ohot, qUi sa distinguait de colui

des Hwahwap par uno longueur dû:buchéa et pendant sur la nuq.uo.

On disait ainal :

. .1. ·
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no.ynvehwnn~l r~AÔ Bele" Mn '1.'f~Û t~on~ (récionn de :;elep et de poum)

fi

Il

Il

TeC~ !:ln 'J'eQ : -\'Jenobong (rôc1ons do Sonde et P'webo)

Tet Pn:l~ mn ri 08 ~ynn~ (rfciono de ~ondà et ~6bla)

(l~ :'\';[;100 !E: ';'oû '.i'nC'u"!l (r<\:;1onr. ontre Koumac et Voh)

Sur 10 plan du mythe, l'enquête offre pou de résultats. Un tB­

bleal.l don toter.13 et den dleux rnnBés par locnli tôe et par phratrie".

a âto établi. Il n'on renDort pnade d1vlolon blon marquée des appar-
I

tene.ncoB toté~1queB entre 100 phratrios, d'autant plus qu'll reeto

toujours l'inconnu dee clane qul n'ont DU dire leurs totema. Dans

l'ensemble du nord calédonlen, les totene, toujouro plue ou molns

les m8mes, ne se regroupent guore quo suivant les possib1lités de la

g60graphie : 11 n'y cura pas ~e totom requin dans la montngne, etc.;

le 16zttI'èt Mattre de l'lgnm1e et 10 8ocko rr.o.~tre des torodlèros sc

retrouvent ident1ques tant chez les clane Ohot que chez los clans

Hwahvlap.

Par contre, les d1.eux apparaissent pll.4s partagée. On ne peut

distinguer entro les ancêtres div1nisée qld ont seulement une va.1eur

localE), :~als p~r oontre, il semble blen que l'enoei11ble du mythe eu
" ergardien du .l!ays des morts: :L>ljetlpac, .... tHS! ~ le cycle du masque

app~rtionnent aux ~~wahwap. Il n'y a en tout cas que des clans Mwahwap
al

à r6vérer Plj~3é comme dlvinit6 locale, en ?nrtlculler comme d1eu

deo prém1cos de la récolte d'ignames. Dana l'archlpel Nenema, q~i se

prévalait do la possession des masques dits: JBwaraba, Uenawuri,~ap\

Bwa11nyom et Alopwomwa (1), los 1nformateurs affirment l'origine ex­

térieure, ~"Wnll1?, de leurs oaequen - except6 .Jn,warabll sculpté sur

~) Cf. Leonhardt (:' n.urlce) . awarabn ::.api. La ~len1tlcation du masque en
Nouvelle Ca16donie. Journal de la ~oc. des Ocôa. T l, 2arlB 1945
pp. 29-35
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place - 11a len aurc.1ont rocu do }~Ou.~.o.r, Ol1. l ton raconte 10 my~o

do la venùA do Dwaxat, le premier détonte~' de la grande chetterie

actuelle, de,uis ,~ionghèno DOUS forme d~ ~noquo Bwandyam (1). Les

Ohot eux Ae pr6valent seulement du dieu l;;ap'Wo.ngwa, dont les divors

avatars locaux sont toujours ~attros dos conduites d'eau, et de la

doesse Torili~, qui dans la montagne, provoque les inondations en

en se mouchant.

Lo eeul myth9 d'origine qu'il ait été poocible ae recueillir,

à Koumak, d'un informateur rlu clen ~.:\'VeallJ oe r6tàre ~ l·existenco

de deux rochera sis à :!wido dans le foncl de la vallée de ce nom~

teB doux roohers sont dits Teô I~odya et To~ Hwanan. Le premier est

f".

10.T.!!,§, l'atnô

ost Hwaa.p.

il est Ohot. La deuxiùme ost le cadet, mweau j il

Gna telle subordination dans le mythe des ~!wahwap aux Ohot,

considérôs com~e froros/peu~ correspondre à uno origine plue récen­

te, attribuoe symboliquoment du Dolns, dos Hwahwap par rapport aux

Ohot. Cela nous ramène à un problèoe d'ordre historiquo. L'analyse
n

patiente de l'organisation cla~ique, effectuée village après V1l-

1age au cours daD ann6es, nous apportera eur ce point dos éola1rcie~1

sements.

Le chasaé-croisé des origines des clans et des migrations, per··

manentes à petite éohelle, à l'1ntérieur de la Grande Terre, ne

peut êtro Gllc'llysé ic1 dana le dotail. Nous nous al'rêterons 8\4 cas

des prino1pales chefferies dq la région, toutes or1ginaires do

l'extérieur, suivant un aChp.ma eénéral de façon quasi absolue en

(1) Cf. Ce mythe in : Gu1art (Jeun) - Contes et Legendes de la Gran.
do Torre - Editions des Etudes ~élanésionneB. Nouméa 1956. .
pp. 43-46



Austro~;.61anôs1e. Cos chettor1es se groupent elles aussi/b1en enten-

. dU, en Chat et }!\·m.hwn.p. Loo chefteries Chot npry:lrc.iosent lssues d-un

mQme ramanu et se rôclament du marne noo : Tldylt ou Tljin, solt

dlrecte1:lcnt, com:ne les grands chefe !jene~o., lea Ton !lwolebeng de

Pwebo, lea bronches locales do Tya:nbwon, "lcbwion (Gnto;,), Bweyen et

PWCpD.O!t (Voh), Tiednn1 t (Hlenghone), Teg8(Comèn) et Cl~me Kulna (clan

Nae Tneô, I-:wae.p), et Ifletn (~:waap) ; salt indirectement en tenant

compte deo aseln11ntions coutumlèrement reconnues, telles que :
1 ~

Tljlt = P1dyepn" = Dyote: = Te8 Janu (Ohot) de 'loh .... Just ma (Ohot)
~ .

à \76bla .... Tea Gornèn (PooGGna uu Yetl ma, Hwa~p) -+ Te3 Pa:k (Ohot) à

Bonde. La tradit10n les rattache aUX chetforles étab11es plus au

nt~c., lol'l "{yidonwo.n dnns la va.11ôe de la 'J.'1pijo et le nord du dls-
~ ~

trl~t d~ To~o, les WabenlC de Kone, léS Pwey do To~o, les U1my3

et leo Plmo1e. de .i?o1nd1m1é, loa !-Ja: tyU'\'1C de Ponorlhotl~, les Bl'Iewa

et 100 lU de f!oual1ou. ~

. Les chefferies ?Jrlnc1po.lee des d1strlc:t~ Hwanp offrent en géné-
1l't:W.V. 1

r~l une origine extérleure ~6 deflnl0. Loo 3waxat, qUi d6t1ennent

le pro6minence à Kou~akm et deno la basse val16e de la H1enghène/

sont originaires en détlnitive dos Iles ~allla, par la migratlon qui
jI".;t

attei~ on particulier Ouven et Lifou des Iles Loyalty à la fin du

dix-hui tH}~l.e Siècle. On leur rattache d1rectement le. chetfer1e de

Balade dont les titu1alres et 10c sujets les plus proches sont clas­

sés Doy ~.J\'mXat ot qul semble avoir lnDt"·11é son Butorl té seulement

aprèA le paB~n~e de Cook ~ul l~iJe.urait ~té reGu par un Chet Ohot.

Le clan ,alu..i1B qui détient l' o.utor1t6 politique de principe sur

le distrlct contagneux do Pnbwa, afflrme con idontlté avec la chet-

. - ,,,1 ••
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ferie Bahit du district dc vekiny (ITeneki) dans le nord d'Ouv6a ;

lour ori~1no com~:une serait un e,nc3tre dit Pwatyl1i, 6tabli d6jà à

Pnbwa avant de partir s'instnller Dur Uvea OV Bon origine extérieure

s'cst trnnaform6c on un mythe des enfanta sortis d'un trou. Les r1alu-
1

ma se rattachent aux Tao ct aux Pani€ Aur ln cSte est. Ils s'identi-

fient aux grnndes tnmillcB Pwatyili do Kona et DU1~ot de Toubo et

par ces dernières encore aux Nnatyuwe de Ponorihouen. Ce sont au sure,
!

plue doe ~wnty111 qui ont c6dé l~ place aux T1dyin, les Te3 Nenema
ltv

nctuels et qui ont reQu~oy Dwaxnt à Balade. On nous dit aussi que
en lt\~r.o.e*ftCp~ 't~

lee PWD.ty1li rt'mcêtres des .'"aluoa,étaient arrivQs à :'~abwa ensu ] JD
. 1 "eJ

~ lea Tidyit qui devaient s'installer par la Duite à Pwebo.~ dn
t'Ml?rtt'l' ~ e"tJJI,f/t j

J~[1lexistence au sud de la région, ~ ~Unjo,entre Voh et
~pw~~~,~ . ~

Kono( d'un clan ...1l1atyili ma r:'idyi t, et1 li :',onp" r~~mc/~pprochement céré-
I
1

montel d~nG leo cl1l3cours de pilou des nomEJ ,;,,'vmtylli ma Tyidopwan. 1

CeJ te1tJ se rllttRCh01ù. toute l'hiBtoire do l'''tab11nsement den chette­

r10n de l~ Grande ~erre, ouperpoo6es à ~ne atrunturo politique plus !

~n~:.J
ancienne. nns la rôg10n qui nous préoccuDo/la ~~~e ~QfiQe pa~tte

Qos Y)rlncipalea fnoillee, poli tiquoltlon\,parlant, à l'e.rrivtSe des
f ,IQr\ç tewr. t'Uldc'M t j "'e~/

F~nnça1e du moins, étalont~ n~me orig1ne, G'ldcntlfl~endéfini-
'ff4.1tA;. .\ tc.: t:~)

tive les unes aux autres, mnia~tngoes en deux camps; les plus

nombreuses 6taient dites Ohot, los autres H~ahwapt cee dernières

renforc(.cs oar deo dynaotlco loc~les d'oricine polynés1enne r~cente.

L'opposi tlor.. entro les deux camps, à la 1'0 i 0 c6r6rnon1e1le J à l' occa­

sion des nilo~s/et nt Po11tlque,c t est-h-diro ~uorr1ère. aux mGmes

occaelonEl d'ailleurs, D.vait pour fonction de j hotlfior en quelque

sorte l'exictenco de ch:3.cunc da cee chefi'orle~ h la fot a vis à vis

d'un adversl1ire permanent ot d' t1l1i~e COl.ltl.&~:!iE'ro. LI], conqu3te des

../ ..
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torrau no fui sant pas partie, icl du Qo1no, des norces et des buts

politiquen, l'organisation duallsto sur le seul plan po11tique et

c6r6moniel on dôooulai t en quelque sorte. F,ien ne prouve qu t elle ne se

serait pas plus forte~ent structurée par la suite sur le plan matri­

monial. L'imorécision ot los modalités peu syat~mat1ques des faits

d6crlts tendrait à montrer qu'il s'agissait d'une inntitutlon en

vole de formulation, dont les possibllt6s d'évolution (1) furent

supprimées par la conqu3te et 10 christlnniAation.

1
Il n'est pas sans lntôrOt de l'et:1arquer le parallelisme des moda-

lités de l'opposition Ohot-Hwahwap avec oelle, déorite r~cemment

pour Tanna. entre les :'Jumrukwen et les Itoyometa (2). ~ue deux instl­

tutions ne se retrouvent qu'au nord de la Grande Terre e~ au sud dos

Nouvelles Hébrides, peut indiquer sur le plan comparatif, une direc.

tion de recherche peut-être plus f~conde qu1 0n nc pourrait le penser

à priori.

L'orsnnisatlon ~ntriMoninlè dualiste

du contre-est da la Grando Terr~.

Dès X~~~tre il appara~tra à tout ancien élève de IJaurlce Lee­

nhardt, ou la lecteur de ses oouvres, qU'il atagit là. de faits nou­

veaux pour l'ethnologie da l.n Grande Terre. Lous verrons plus loin

comment leur deBcX'iption s'harmonise avec l'intorprétation déjà clao­

slquo des rogles matrlmonial.eo calédonlenneA.

(2 )

!.es anclan~ habitante du bord de la. c~tc ollont de l'tle se récls­
m~ient d'une tro1siome dénomination dite ùwalap. Les Gwalapi di·a­
pora6e depuis Voh (r.'ebwion) jusqu'1\ COffidn et l~umBk, affIrment que
leurs relations aveo los deux autres ca~ps étaient les plus paoi­
fioues noosibles.
Ct~ GUiârt (.::)- Un siècle et dem1 de contacts cultl&rele à Tanna.
Publications de la Soc. dao Ocôa. N°S Earia 1956 pp. 90 SB~

- - _._------



Ln région qu1 nous int~resse corroopond à l'aire de dispersion

de ln langue P~i ; elle couvre une vaste rcgion, comprenant les

districte de .~oneo (1) J l'onerihouen (:?w8~êirlwa)J Pwo.nda (!r.onES) et

GWBpln (Poya). Il s'agit là aujourd'hui, sur le plan démographique.

de la langue la plus important de la Crande Terre. Il s'y ajoute la
h

zone du Tya~ukiJ c'ost-à-dire la r6g1on de Tog~o.

Da.nn la partie orientale de la région: les distriots de ';onoo,
Jo.

Ponerihouen, Poindimiô et Toubo, chaque clan reconna1t pour lui-mnme

une dol deux dos1gnat1ons possibles : Dwi ou Bax. Un homme d'un

clan dit ~jny ne peut 6pouoer qu'une temme originaire d'un clan Q!!

et ~c1proquement. Il y a dans chaque village deo clans Dw1 et des

olans Dny, en proportion à chaque tots différente. Ces deux m01tlés/

exogames et intermarriantesjsont ainsi patrilinéaires et patriloca'

les; la th~orie locale veut qu'elles soient l'une envers l'autre

dans la rolation d'oncle ut6r1n à neveu; ninsi le système Paty1

incorporo dans son pr1nc1p9 le mariage prô~érentiel décrit cocme

général dans l'ensemble de l'tIe, caie en permettant par cette ra­

tionalisation une extension du choix possible des époux; si l'on

ne s'st"tache plus c.bsolut:lent Ù. épouser eon "frère utérin lt , on se

refuse à. se marier il l'intérieur de la "mOitié", que ce aolt dans

son village ou à l'extér1eur. Signalons que ai la notion de clan

est bien établio, dans toutes les lanBUes locales/ par un terme dt ac­

oeption nimilc.ire, aucun mot ne recouvre ce concept de "mOitié",

sinon la dé slgnation ;:>articuliàre de chacuneil d'elles.

JlJ .
(l) r.~oneo (; weteo) est en réallté un di strict tril31gue. La langue 1

originelle est la langue de la région de Toubo(T1amukl)~quecer­
tains vioux ,arlent encore, ~ais elle u été on pratique s~pplan­
tée à la fois par 10 ~at11 et par la langue de Houa110u (AJ1U).



Lr prôcision du contour de Itinetitùtion correspond à un mythe

d'or1gine bien 6tabli. Voioi la traduction de ce qu'un informateur

de langùa ~ntyi ~crit sur les dôbuto de la constitution de son uni­

vera social, ar.>rèa l'ap;?nr1t10n de lthoQ;::e par création epontl1nôe

à partir do vers qui a-étaient cis à pulluler dans une dent retirée

par la lune de sa bouche et dépos6e sur ln terre nue (1).

U(Le dieu) Bum~ dit qu'il était bon que l'homme et la temme

vivept ensemble. 11 prit une temme pour épouse et tous pensèrent

à en taire de même. Un file premier-né naquit à'S~~~ qui le nomma

Te3 Kanake ; le deuxième file prit le nom de 3wae Denlo et le troi­

sième Dwi Daulo. Cos trois hommes, nos de Bum~, sont à l'origine de

toue les clans de Calédonie••••

L'alliance de sang

Voilà quiils d6cident d:t6tablir l'alliance de sang parmi les

hommes et ~arlent de se partager, eux les frères, suivant deux paro­

les, iI'révocable:Jent en Bay et Dw1. Cette al11ance de sang se tonde 1

sur la monnaie de perles. Du côté des Bay, c'est Bwae Bealo qui est

leur chef ; chez les Dwi, c'est Dwi Daulo. Les deux groupes oe sont

conoorv6s et jusqu'aUjourd'hUi, pour tous les clans, on d1t BBJ et

D1ri, Bwae Deulo et Dwi Da.ulo. tl

L'alternance entra Bar et Dwl est refletée plus généralement

dans le mythe. On la retrouVe dans le tableau des appartenances de

chaque clan, du moins en ce qui concerne les totems. L'eau, en tant

que totem eat Bay, tandis que 10 feu et le tonnerre Aont Dwi. Les

(1) Cf. L'enBe~ble du mythe 1n UulBrt - ûont~s et Legendee de la.
urunde Terre - ouv. oit. P? 80 B9.



(14)

dou~ mott109 se p~rtaeent on partie lee eO~0ces an1malec et v~eéte­

les toté!?1ia~eD. certaines otant com-;·unen

t:.ont Hny :

le gecko l'.rm'19

le petit craun nyCnnbi

la roussette Metlr~

le notou do grande taille

le ~rillon

l'arrairnée

le requin ~

la loche

le plature

la crovett.e

le morpion ~t le pou

le ~apillon

10 bernurd l'horoito

le banani or' nwndt;

10 bourao

l'igname nnngori

Sont ~wl

le lézard rngori
.t\le ct'l:.be ~

le hibou~

le notou ordinaire

ln poule m.dta.ne

le poulpe et ln tortue

le requin ('bey

la chenille et 10 mille-pattes

le coauillare pwMrtl (bonitier)

le poisson r.1ulet

l'anguillo

l t arbre .!lll

l'igner.lc eauv116c

l'herbe et la paille

le rOOCo.4

la vo.gue

Bn oe qui ooncerne 108 dieux, la situation appara!t moins clai­

re. On ~~ut dire en gros que la mythologie Bay ost plus oomplexe,

plus él~or6e que celle des nwi. Quelques olans Dwi se réclament de

Oomawe et do U~pwe qui sont des dieux reconnus comme appartenant à

10 moitié aay. Par contre le ~asque en tant qu'objet matériel appar­

tient aux Dwi, alors qu'il est la roprésentution de dioux Bay tels

..1. ·
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que Gomawo, UPupwe, Gorom8, Korimada.

Rappelons ici ce que dit Uaurice Leenhardt sur le sujet dans

ses "Notes d'Ethnologie n~0-ca16doniennesn:

"Des noms excessivement com~uns dans diverses r6gions laissent

à penser qu'ils ddoignaient une cattSgorie d'individus, avant de

devenir le pr6nom d'un seul : Tabi, t,1aja, Kamba, We, D"i. Le der­

nier,o.1, d~signerait, m'a t-on dit, le groupe fraternel de Poneri­

houen qU1 se mariait avec 10 groupe traternel Bayes. Bayes serait

devenu un nom g60graphique ; les Oanaques montrent encore le ter­

tre où tStai t eSdititSe la case des Bayes, près du cap Bayes. Bayes

est aUjourd'hUi un prtSnom r6pandu (1) dans toute la l'tSg1on où l'on

parle la langue Pati ••• (p. 99) •

•••La moule pue est avec le requin, le totem des Doui de

Ponerihouen••• Les Bayes appellent donc la moule a!eul ou oncle

ut6rin, comme Ils nomment le requin. Ils m'ont déclaré que ces deux

totems eStaient trères et ne pouvaient se marier entre eux.

Des Ponerihouen d'autre part, pr6tendent que la moule est la ­

la temme du requin. Lorsqu'elle sent et est gluante, on sait, di- ..

sent-ils, qu'elle a reçu la visite du requin.

Cependant 11 1 a dans la mer deux pierres en rapport, dit-on,

avec le requin. Elles sont appelées de noms d'hommes. L'une est

Tein Weta (2) et l'autre Tein P1'lie (3). Teln est le nom des fils

atnés en langue~ et dtSslgne donc icl deuE che:t's. Tein \"Ieta

sacrl:t'ie à l'autel de la moule et accomplit tous les rites qui la

(1) En réalit6 le prdnom qUi cprrespond dans l'usage des Bay à ce-
lui de o.i ost Tyau, et non BBl.

(2) AnoOtre-d1eu du clan Weta (Dwi).
(3) Anc8tre-dieu du clan PwlytS (D1'li), établi à l'embouchure de la

rivière de Ponerihouen, dans une position symtStrlque à l'habi­
tat des Wets, &iS ~ J -NIL ~ 1krt ~ol'J,
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conoernent. Tein Pwie ne peut l'assister en ces moments. C'est donc

dire que ces deux Tein appartiennent à deux groupes dirr~rents et

puisque ces pierres sont en rapport aved le requin, cela indique­

rait, que Tein Pwie est en rela tion de neveu ut~rin avec Tein neta

et que le requin serait le neveu de la moule.

Les gens du ltoaro Gorendé, du clan qUi se flatte d'avoir le

requin pour totem, m'ont ddclaré que la moule ~tait leur totem le

plus ancien, que le requin lui était post~rieur et qU'il était le

neveU de la moule. Erfectivement, dit-on, le reqUin, après sa nais­

sance, va frotter ses yeux contre le tranchant de la valve du mol­

lusque pour tendre une peau qUi les recouvre •••

••• L'information des Gorend~ confirme donc celle des B$Yes

qui appellent la moule leur oncle ou ateu1 materneU :,es jeunes

gén~rations de PonerIhouen semblent ne retenir aujourd'hui' dU totem

moule que l'image sexuelle qU'il est censé repr~senter. Si les Bayes

en quête de mariage demandent aux Doui ob sont leurs femmes, ceux-ci

~pondent, en manière de plaisanterie, qu'elles sont dans la mer•••

(p. 195-6).!'

Il o'en tallait ainsi de peu que Maurice Leenhardt ne recon­

naisse les mOdalités oxactes de notre institution. La localisation

géographiquo trop nette qu'il attribuait aux D1fi et aux Bay est ce

qUi semble avoir empêch~ son analyse de progresser sur ce point.

Mais tout le texte sur les relations entre le reqUin et la moule

vaut bien la peine d'être cit~, illustrant commont le détail du my­

the s'applique à se modeler sur le système matrimonial dualiste. Il

s'agit ioi de l'aboy ~, le requin noir, totem particulier du clan

Weta de Ponorihouen, que mes informateurs m'ont pr~cisé 3tre, comme

..1· ·



d'ailleurs tous 1eo requ1ns,(nbex) DWi, le neveu utérin du gecko

arnwe, totem dU clan Bay Gorot~do mê Na:tyuwn. L'information reçue

par Uaurice Leenhardt provient du v1eux pasteur Philippe Gorode,

à l'époque 6tudiant à la ~;ission de Do Neva. Or ceux qui se disent

auJourd'hui Dorode, afflrme-t-on en dehors de leur présence, n'au­

raient été que des Aramoto du tond de la va1l6ô, qui, ayant descen­

du la rivière, auraient Jugé néceosa1re de changer de nom patronymi­

que, co qUi leur permettait de prétendre à la possession des ter~

raine des Gorodo, clan éteint our place et dont les seuls véritables

représentants sa rencontrent aujourd'hui dans lee tribus montagnar­

des do la région de Kone (1). Cela explique les oontradictions de

l'affaire, les clans Pwiye et Gorodo étant tous les deux comptés

comme Dwi en réalité, et leurs dieux ne pouvant par cons6quent 3tre i

dans la relation d'oncle utérin à neveu.

Le commentaire à propos du requin est beaucoup plus net et

correspond mieux à la réalité sociologique: "••• Dans ses vengean­

ces, (le requin) envoie à terre des maladies, notamment des enflures

des membres. On se ~arde d'inciser le malade, oe serait inciser le

requin; on se oontente de crachoter l'herba sp6cifique. l~ais la

possession des simples en rapport avec le requin et la puissance

curative n'appartient pas aux Dwi, mais aux Bayes••• Actuellement,

le chet des Bayes est le "neveu du requin", il est prot6gé par lui,

il détient le pouvoir de guérir les enflures provenant de la ma1veil.·

lance du requin en étendant la main sur elles, 11 détient les sim­

ples en rapport avec ce totem. Les Doui ont recours aux Bayes quand

ils sont frappés par le requin (po 191) ••• "

11) PWanda, Ne&aot, Pwanfwap, Konyambu, Ateu.
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Ainsi, Bur le versant ost de cette partie de l'tle, chaque vll­

lago comporte des C1MS Bay ot des olans Dwl qUl s'intermarrient

tant sur 10 plan local quo our le plan du district ou de la région.

La. proportion do olans Ba.y par rapport aux clans Dwi vario ouivant

les lieux, maie on no peut sur co plan opposer la région do Poneri­

houon à oello de Bayes, d'Butant plUS que dans cette dernière rdgion

les olana Dwi ot les olans D~ représontent los uns et les autres

dOB groupon imc.igr6se Los olans los plus anoiens, ceux des mattres

de la. terre (kapu~) ont ét6 en général assimilés aux Bay. except6

plue aU nord où certains so réclament de la dénomination de nakU.

Dans la r6g10n do Toubo, encore plus au nord, les clans UakU accep­

tent l'Qssimilation Dwi. Dans cette dernière réGion, le syst~me

Bay =Dwi oet appliqué de taçon systiSmatiquo ot l'on ne note qu'un

seul cao aberrant: dans la tribu de Pwey (Poyes), les sous-clans

d6pondant du clan B6l6ot se rattachent les uns aux Bay, les autros

aux Dwi ; le système matrimonial vient ainsi réglementer l'endogamio

possiblo à l1intérieur d'un mOme clan (1). Les informateurs se rdtè­

rent à une d6cioion de l'ancOtre qui aurait choisi de d6tinir à l'orl

gine 100 rel&t1ons matrimoniales possibles entre ses fils et BOS

.tilles. Cet exemple vient donc ioi plut6t confirmer la valeur d'obli­

gation du eyotbme.

~ar contre au sud de Ponerihouen, dana la Ngion de l':oneo, des

olans originaires de la vallée de Houailou se réclament du nom de

WGkumè, nom qui no sorait pas réductible à l'un ou l'autre des termes

classiques. Il y a donc des cas d'aberranoe aux franges do la zone

ob la division dualiste Bay-Dwi semblo s'3tre constituée. Même au

(1) On verra plus loin à Houailou d'autres cas d'endogamie à l'inté­
rieur du clan 1



·eef'fJ.-K"/ 51.
centre de la région. d'ailleurs, ~/clans~clamantd'une origine,

....
sud ou nord, plus ou moins ancienne, les Gero EU, les Gara At8, les

Azya et las rJak6, SMO prétondre à une appartenance d6tinie de façon

absolument autonome sur le plan matrimonial, se oomptent Ba, ou Dwi

suivant leur int6r3t et se carient éventuellement chez les uns ou

les nutreo. Nous sommes donc en présenoe d'une organisation matrimo.
3

niale Aa doUX moitiés patrilinéaires et exogames, expriméè de façon

systématique et rigoureuse dano la conscience des intéressés, mais

qui dans la pratique admet des dérogations, oorrespondant à des

oirconstanoes d·ordre historique.

L'organisation matrimoniale tripartite

du Centre-Ouest de la Grande Terre.

AI!,~~ .k ft Pa1ll\!tw41t Jp_
~rï'enquête sur le plan des regroupements sociologi-

quement oonstitués à l'intérieur du système des olans, les hautes

région de Kond. et Poya devaient réserver des surprioes. L'inventai­

re sociologiquo une tois aehev6e, la division dualiste disparaissait 1

à première vue remplacée par une liste de oinq noms, ~ l'un desquels

tout olan pouvait so réfèrer, étant ainsi soit Goy~ta, soit~,

soit Bal, soit N~dü, soit Gorotê, soit U'uwG. Et pourtant il s'agis­

sait des mQmes gens que sur la oete est, de langue Patyi ou Tyamuk1.

En approtondissant l'enqu3te sur les mariages possibles et surtout

sur les mariages impossibles, une certaine clarté apparaissait,

permettant de classor par paires les possibilités de mariage sur

lesquelles les informateurs 6taient d1accord.

..1••
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GOyètB = 50.y Dwi = GorotO

Dwl = Eo.y Bay - Gorœt8

Goyota - l':Jêdtt 1~3dU = Bay

Goyèto. = GorotO UhwQ = Bay

Oorotê = NOdU Gorot$ - tJ1'uwê

AinA!, dans toute la région envisag6e, que ce soit à Ateu (Kon6]

ou Gl'rapO (Poya) : lU1dU ne peut 6pouser Dwi, non plus que Goyèta,

Uf'uwê ne peut fSpouser NAdU, non plus que Dwi

On peut alors considérer que dU point de vue matrimonial les

interdits définissent en quelque sorte une assimilation. S1 nous

nous r6tèrons pour la oomparaison au système en vigueur sur la oSte

est et fni~ons les assimilations en consoquence

118dU#Goyèta# DT1i# ul'uwê

Mous ne nous trouvons plus qu'en pr6sence de trois groupes matrimo­

niaux :

Dwi = Bay
~ 4
Gorot~

• i
Oe oystème tr*partite,connu seulement sur le versant occidental'

de la double r6gionlinguistique Paty1-Tyam~ki, n'est lui aussi, pas

aussi ebsolu que les informateurs le voudraient. Il ya des cas de

mariage entre Goyèto. et NôdU du moins dans le sud de la région,

alors q~'à Ate~ on ne sait pas très bien oi Bayet GorDt3 s'~enti­
fient ou non. Dans les tribus voisines de la cSte, il s'y ajoute la

possibilité d'avoir recours à des conjoints de langue Aekà, Hm~ekè

ou mOmo Hnvekè, mais sans quo cetto ouverture possible se soit tra-

. .1..
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duite par une Bssimilation aux catégorios ex1stnntes du système ouf'

la conception d'une quatrième cat6gorie.

La ayntooe Fatyi, qu'il soit binaire ou ternaire, s'il revôt

sur le p1~n matri~oninl sa fonotion essentielle, n'en recouvre pas

moins l'existence passée de fluctuations d'ordre historlque. A re­

gnrder à l'ouost,l'origine dos clans se r~c1amant de l'une o~ l'au­

tre phr~tr1e, on s'aperçoit Que los clens Corot3 proviennent tous

de la val16e de la T,yamba, sur la ceta est de l'tle , et à date

assez ancienne. A lour point d'origina,il n'y a aUjourd'hui que des

Dwi et dos Day. Il n'e~t guère possible aUjourd'hui de savolr s'lls

y étaient déjà Corotê : mais cela ost pou probable, leurs parents

éloignéo restés là-bas étant consldér~s comme Dwl.

~uoiau'il en soit de cette appartenance ancienne, à l'arrivée

des Français dans la région de Koné, sur le versant ouest de l'tle,

les luttes intestines qUi désolaient ln région, et où turent impli­

quées avant 1870 los troupes impériales du Gouverneur Guillain,

s'6tablissaient sur la basé d'une rivalité entre la cherterie Pwadya

ma Haburnè (GorotG) résidant actuellement à Pwanda, et les NêdU (Dwi)

de Coèli, chacun de cos deux clans voulant s'8osurer localement la

pr~ciminence,po1itiqu~.etmilitaire. Les Bay, considérés commo oncles
fâ " th~ ~&Jtes

ut6rinB ~l conservaient une neutralité doQteu-

sa, jouant leB interméd1airos et les informateurs 81,,;. b6ntSt1ce de•l'un et l'autre camp: eux ce réolamaient, pour le principe du moins
/1

du prestige de ln chefferie Nnpwe, à la pointe Bny\a Bur la ceta est 1

..1· ·
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La manifootation la plus oonnue do co r51e fut la trahison au profit i

des l!'ranQaiB. dU dernier chef' llêdU, Godu, ~'Ul avait r6ussi à assurer

Bon autorit6 sur 1eB GorotO on chas~ant d'abord leur ohef, puiS

1'0.1116 de ce dornior, rr.aOgu" chef de la basBe rivière de Rond.

L'autorité trop pesantedo Godu lui valut alors la oolère de seo

utorino et l'hostilité cachée du principal d'entre eux, Vaynan~,

ohef de Bayes. On dit mOme que ce dernier d6truisit au profit de

ses alli6s FranQais la source do la puissance do son neveu, en lui

falsant couper une mèche de cheveux pendant Bon sommeil (s1c).

Il ap~nratt ainsi que le dua11~mo ou le tri9artisme matrimonial

na sont ryns ~ans rejail11r sur le plan politiaue. Dans l'ancienne

tribu de Tyimwê, au fond de la vallée de la Tyamba, habitat aban­

donnd au d~but do cO siècle, un fossé légèremont trac6 sur l'herbe,

à travers la ligne de crGte, sépare la zone d'habitat des Bay de

celle des Dw1. Il semble bien, d'après los d6clarations des plus

vieux informateurs, que cette disposition topographique régissant

l'lmplantation des caBes était respectée généralement. On ne retrou­

ve plUD quo dos souvenirs de ce schéma dans les Villages modernes.

Le sch~nn classique de l'organisation

mo.trlmonialo do la Grande Terre.

Notre exposé apporto-t-il deo lumières nouvelles pour compléter

l'analyse classique de r~aur1oe Leenhardt ? Cert~1nement pour ce qui

concerna 10 versant ouest de l'tle entre Poya et Voh, mais pns en

ce qui concerne la eSte est. Voicl pourauoi.

Le cas 6tud16 en d6tal1à par notre mattre est celul de Nerhê et

..1 · .
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Rheko, doux hom~es qui dpousent chacun la soeur de l'autre, et des

mariages entro 1euro descendants. A la regarder de pros, lagénéa­

log1e publiôe dans leA "notOG d'Ethnologto ll
, ne comporte ni nom de

clan ni indioation do lieu. Il n'y n qua des noms personr.ela. Con­

trontés nvec ceux d'un inventaire complet dos habitanto de la réglon

1ingu1oti~uc A~l~, ~6alls6 vera 1920 par :-aurtce Leenhardt avec

l'aide du pa~teur Apu ilmao, les noms de cotte double généalogie

appar~isDent typ1ques de la r6gion de r'on60 Cl), dont on salt la

triple appartonance linGUlstique : Ajl~, Tyamuk1, Patyi. On peut

mOrne pr6claer que les nO~B do la 11gn60 do fferh6 sont des noms de

Uon60 (Ajl~ ou ~yamuki) tandis que lea noms de la lignée de Rheko

sont des no~a typiques de la région de ~or.erihouen (?aty1) (2).

Nous avons vu que la région do :~on60 OGt partie int~grante de l'aire

de distribution du dualiamo'mntrimonial Dwl-Duy. Le schéma de ~auri­

ce Leenhardt, avec SB bella alternance oonstitue a1nsi peut-~tra la

meilleure illuatration de notre oxpos6 ; les urratern1.tés" de l'su-
cf~ .

teur sont e'~ dœmo1t1éo patrilinéa1res du type 10 plus classique.

~aia alors qu'en est-il du mariage là où les moitiés n'existent

pas, au sud de r1onûo ?

A défaut d'une enquOte générale 41fficl1e à effectuer dans l'en.

aemblc du puys au sud de ln ligne nonéo-PoYll, zone ayant été en

grande partie d6peuplée lors de la répression de l'insurrection 4e

1878, nous noue rétérerons aux documents I:l~meo de ~I:aurice Leenhardt,

à cet inventaire ôtabli pour près de 3.000 habitants, clan par clan,

(l)

(2 )

Une information verbale do L~adame j:'aur1ce Leonhardt confirme
cetto interprétntion.
Il s'agit probablenent d'un mariage entre les clans Kwerh6 (totem
~.veê, vor de terre) de la région r!onéo-IJeavin, qui Dont Bay ct
100 Arnmoto (totem : ~' chenille) de ?onerlhouen, qUi sont Dwi.



, "

(24)

individu par individu, en tenant compte dee mariages et des 8ecen­

danoee. Lee 1neuftlsancon eQes aux informateurs font qu'il n'est

possible d'en tirer que vingt-cinq gén6a1og1es comportant trois

gén6rations de maricGes. ~ ~ 'ur la baee de ceB faits, bien

pluo intl,reeoants que ce quo noua pourrione rAc~cillir aujourd'hui,
l:1\&J
Çposer la ouûstion : le cycle cratriconial défini par le sch~ma aux-

que1a :"rl'eldent !':erht' et Eheko oonstitue-t-l1, comme on l ta atrirm~

dans une thèse récente. la règle du mariage néo-calédonien ?

A défa~t d'une lnàlcatlon préclse sur le degré de pnrent~ entre

les intéreB~6s à la troisième génération, ln r8pétltlon do ln m3me

al1lanoe entre deux clans G~rirnlt à Justitier ~e schéma de Uauri­

oe Loenhardt. Sur les vln~-cinq généalogies obtemues à partir de

son inventairo, seulos deux rentrent dans le cadre classique, rame­

nant à la deuxième gôn~ratlon une femme au clan d 1orlg1ne de la

première épouse.

1. Village de Dwa (1)
A

: Ertl

~J
ErtJ

J

::: 11onoo xar1

= !!.wezyu A

r:.y. = r::ra (2)
1

r~rl:J = !.~onoo y':ar1

2. V1llage da Neweo : Nody8 =Dwere

Hedyü = E"u.ridyiyL.

(2 )

(.= Neow8u
Nedy#(tt

(= Dwero

nedy~ = tukiu

Seuls les nome de clans sont pria ic1 en ligne de compte ; les
tra1te verticaux marquent l'~l~(~ au clan en lignée pater- i

Il • ';., 'hJ.' - .L 1 ."M;; l'tl! "~,,QJne e, t1:4 }lg')M.f ~, ?~ SUlVrt.." "'"'" ~ .(~r l if'Jt.

r"ar1nge entre cousina pnro.lloles. l' Je.",



,.
Neur ons par oontre présentent la répétition d'un maria~e lden­

tique d'une génération Dur l'autre, sans exclure toutefois la réali­

sation d'autres alliances:

,. VillaGo de::ewa

SOIle Q~U = Swèe

1
-

gowe mUu = Voiri pw8di
t

o.:" • = Ueiri pw3dl.--

1--------
= o...Dytlam1

Orowl

Orowl

4. V1llabe de tJewa: Baynl = !)y1rua

1 (=- !?:avlefonevO
Bayni( I#t

1 (-:.. ~t4t/0.a~ .- r't~

Ba.yni = :Dea

5. Village de Gode • TylblJy = GOlTe 1'!l~U·
1

,
(::::: Pimè

Tylbl!y( S. -
1 (== GO\'7e mlju.

Ty1bUy = Oowo (1)-
6. "

Il ft • Eurimactra = tu•

1
nur'imsdya = r.~1

1
- ?"i = \7eta (Poner1houen)

1--

Ii:ur1madya. = 1':1

(1) Lon clans Gowe et Cowe c~u ne o'1dent1fiont pns.
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7. Vl1lago de Gode : Eurlmadya = Bworhougha\V
., r!1 = Eurl1!lBdya

1 (-= .,....~~1-:--------41

Eur1madya (t;!
1 (= Dwerbeugha\N

Eurlmadya = TylbUy..

8. Vl1lag~} de 1l(v6gon : llèbwèdè = i~~i1tan1

1 (= Pwarawl
;~èbwèdè(~

1 (= pl~lkanl

t~èbwèdè = Bwèdoml
al

(26)

..

9. V11lngo do Kaura : l':oneo Gowo =- IJerhStl (1)
1 7"",· E,.a., = Ulonoo

:Joneo Cowo = E:urlzyU~ho

1 E. =TeuvèyU
1 1

L1oneo Gowe = J:urizyLtghè (2)

10. Village de Neawowa : Uero =Puruoro

1

Nero = Orowi

r-I------1--------1
Pudyt: = N. Nero = Dyawa.rl 1/, = Orowl

1
Dwoe = !J,-

11. Village de Dwa : Kavlw1oro = ~ewa

1
lGaviwioro =TIewa (1)

l
Irnvlwloro =rJoneo Yarl

Il Y a deux cas apvarernMont aberrRnts, 01 tan~ est que co

(1) Mariage entre cous~ns parnllèlos.
(2) Mariage entre cousins croloés.



terme est ici valable, debnarlagea à l'intérieur dw mCme clan:

::: Uèzy&plrè

DylruéL

~~. Vl1J.ae:e de !:ewa C-OWG r.1~U

1
Gowo m~u :::

1
Cowe roUu :::

K. ::: !~vloronev~r,_. ...L.

:Kavle'teneve

13. Villar,e do Bwerare .:

lJeowaw

1
Ueowaw

1
Noorra.w

=~umwtL u. ::: Bwerheugho.w

1
,

= l'1ema- H. ::: Kav1tynm"lD.'
1 J

::: ~reowa.w (IraragE:1fe~..
"""(,:lIJilL;

Un &wtro caa~elul dU mariage entre clans coneld6réa commo

"frères" (::edyê gwGè et ~':eày~ pw(idl)

14. Village do NOBdy1U : ~ii = !1edYS pw8dl

\ (.;=0 !~OdIS 6wtjè
:~1 (Pt -

1 (-= ~hov/ê

:a = ~rlgwami

D. ::: !!wauro (Poya)
1

. .1.•
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J
Un quinzième oas montre une timide reprise de la m3me alliance

~/

et surtout une belle sorio de mar~gee endogames à l'intérieur du

clan :

15.Village de \lakaya :

n,

KavlerenevG =Kav1tyn ~GndrU
•

Kavie1oenev6

1
Ko.vlerenev3

,.~.= r:ezynplrG (ttol'léa)

=Uoneane 1.-------1-----------..........,
~Mo= l?Y1rua G. IM,=

1 K. = !~avi oï:enev~
~ ....1 -11 (\lakayn}

= Gone mët.& '.hl. = l{o.vierenovO
- - (Neawovla)

1<.= KavieronevA

1
KavierenevG

..

Tous lee autres caG de ~arlagea Gont atypiques et semblent

faire étnt d'une volontû d'utllioer;d'uno gén6ration à l'autro.

toutos 109 ouvortures poseibles au miGux des circonstances :

16. Vl11~ge do Kula : Zyari =Kwerh6

1

Zyarl = Uegov3

1

Zynrl =Bwe8rê gowe

17. Village do Gode :

Bwerheug.."law = ~?yikweo ( :: l1ema

1

lI' • {
1 1 ( = Neowaw

:=1 = Bwerheughaw = KarhUgbè-
1 =?/:anarhtJ zyarlDwerheughaw
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.. 18. Village de NeadylU

1
Eur1nvlêd1 = r:1

: ni =~~ pw8d1

1

1

r.!1 = Plmè

D = Guru
1

19. Villa.go de ~~ewa: r::èrèno. = Gwsowê (Boura11)

1 (-= Gw8è
r.n~rèno (/tI1

1 (:~

l~èrèno = Dy1:rua

..

20. Village de Newa : Bayni =Aru (Bourail)
1 -

Bayni = D1tU!u

1
B~n1 =~ mUu

.21. Village de \7ara1 : Pwarawl =Dakhayo

1 (= Nerhon
P'waraw1(â

1 (=-~

P1'/Braw1 = Ayawo
•

11 11 " ·'N··: Bwere = 1\8V1zyoybc.a·u
1 p

Bwere =Towoo.

1
Bwere =Pèw1wl

..

Z,;èylkWeo TeuvèY'a = .Bwoma.ra

1

r.r.èy1k\,.eo Teu.vèyU = ~JeeoyG

1

;.:èy1kwao TeuvèyU = 13wo.ne



,

24. Village de Naya : l\yo.wa gowe = NezyU1

1

Ayo.Vlo. gowe = IJedyS
1 -

Ayo.wa. gowe = ZyU~u

,
(:..iC)

25. Village de Ijeawowa: !Iewe = 1~edy3

1
i~eVle = Bweowo

1
IJewè = l(8P8r~

Il tallait ce déploiement do faits indiscutables pour on arri-
,;),'hj •

ver à OOrrigE>r~xpoeé de ::aur1co Laenha.rdt~ Vu SOUEt l'angle du

système d~al1ste établi dans les r6g1ons lingUistiques Patyi-Tyamu­

ki, le schéma Rheko-Nerhij reste valable; I1lufJ nu oud 11 ne l'est

pas.

~nooro une tois,on pout proposer do cette discontinu1t~ une

explication d'ordre historiquo. La région de ?onerihouen - Tou~

peut, sur le dernier Siècle, $tre consid~rée comme une zone ayant

atteint un certain équilibre dans la co~positlon de sa population.

On on est parti plus souvent qu'on y est venu.

o'ost certainement une des principales aires de dispersion des

6l~ments qui con~tituont aUjourd'hUi les autochtones de la Grando

Terre. Par contre 100 zonas oarginales ont été jusqu'à une date

tort r6cente très affectées par le processus d'oxpansion/souvent

guerrier, des gens de langue P~tyi. En particulier, la vall60 de

HOUB11ou a (-té, au cours du dernier siècle, le liou d'un double

mouvemont de ~opulatlona. L'un venu de Moindou et Bourai1, descen-

../ ..
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•

dant la vallee pour s'établir enfin n son e~bouchure (1). L1 autre l

originaire do la cSte sud-est de l'tle, remontant la vallée pour
Cl>

aller~ ~~ se perdre dans leo p1air::.eo r-e Poya, ot! il s'est

heurt6 e.ux (~16ccnts Patyi fi? Cette valllo ,en eontinuol mouvement

~. d'une gén6rntion à l'autre, n'ôtait guère ~n lieu propice à l'é­

closion e'uno institution aussi spécialisée et systématique que l'or
Le~J/'~

ganlsation matrinoninle dualiste. Ln relative stabilité social9'

plus au nord à permis ,à la dualité Day-Dwi de sa conserver, ou plu-
~~<1~

t6t do s'établir•• Houailou/il faut ou bien considérer que le sys-

tème a ôolat6,ou qU'il n'a pas eU la possibilité de stattirmer, m8me\

si la ter r;1inologie et le mythe en présentent un reflet. On sait

maintenant à la fois l'importance théorique pour les informateurs

du mariage entre cousins croisés et le fait que dans la réalit6 il

se révèle peu fréquent, et en tout cas pas plus fréquent que le

maria30 ùntro cousins purallè1eo. Il y a bien là ~atière à médita­

tion en"

Inntl tut FrnnQD.1 s d'Océanie

Ecole Pratique des Hautes EtudeS

(1) Ltenoe~ble des clans Nedy8/~t Dwoowe.ot leurs 8ll16s.

(2) Lee :·o..narh~, I~avltya et autres grands clnns de la rÔBion de Poya •

(3) D"un "Joint de V'l.le thoorique, on p01.4:rra.it considérer qU'il n'y n 1
pao là o~poeit1on entre un nystùme ~ Itubaence d'organisation,
~nie plt..tôt ~assa(;o do la forne la. plus Ai r 1!Jlc d 'un système
matrimonial form6 (alllnnce entre Ceux groupee, clans ou moiti6~
fi un oy~t)~o ouvcrt~~cot la seulo poseibil1tO si l'on refuse
la pre~lère formule.




